
21Dossier

Résumé

Ph
ot

os
 : 

Si
m

on
it 

&
 S

irc
h

Alors que les dégâts liés aux 
maladies du bois (MDB) de 
la vigne sont encore trop im-
portants et que les vignerons 

restent dépourvus de produits phyto-
pharmaceutiques à action curative, la 
pratique du curetage ou nettoyage du 
tronc de vigne a pris un essor consi-
dérable depuis une décennie. Réem-
ployée et améliorée par plusieurs pra-
ticiens, elle permettrait de réduire 
rapidement les symptômes liés aux 
maladies du bois sans perte de ren-
dement, ni de vigueur. 

Une technique ancienne mais 
méconnue
Bien que la méthode du curetage soit plus 
que centenaire, ayant été rapportée depuis 
l’Antiquité par de nombreux auteurs(1) et 
repris par Larignon dans son ouvrage Ma-
ladies cryptogamiques du bois de la vigne : 
symptomatologie et agents pathogènes(2), elle 
n’a jamais fait l’objet d’études scientifiques 
approfondies pour évaluer son impact sur 
les MDB et sur la physiologie de la vigne.
Le curetage est une technique qui vise à 
supprimer mécaniquement à l’aide d’une 
petite tronçonneuse la partie du bois la plus 
endommagée dans le cep et qui a été créée 
par l’action des agents pathogènes associés 

aux MDB (photo). Cette partie appelée ama-
dou peut être décrite comme une nécrose 
spongieuse centrale ou sectorielle orangée 
à blanche, qui correspond à du bois dans 
un stade de dégradation ultime. elle est 
principalement colonisée par le champignon 
basidiomycète Fomitiporia mediterranea qui 
est intimement associé aux symptômes les 
plus sévères de l’esca(3). en enlevant cette 
partie ligneuse très dégradée, une réduction 
dans l’apparition des symptômes foliaires est 
attendue, ainsi que la préservation du bois 
sain et du flux de sève fonctionnel.

Une étude pour évaluer 
l’intérêt réel du curetage
Effet sur les maladies du bois et 
impact sur la physiologie de la vigne
en collaboration avec la société simonit 
& sirch, l’institut des sciences de la vigne 
et du vin de Bordeaux, dans le cadre de la 
chaire industrielle GTD Free(4) financée par 
la société Hennessy et l’Agence nationale 
de la recherche (ANr), a lancé une étude 
visant à évaluer l’impact du curetage sur 
la physiologie de la plante et sa résilience 
vis-à-vis de l’esca.
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 Contexte - La pratique du cure-
tage est remise au goût du jour par de 
nombreux praticiens pour limiter le dé-
veloppement des symptômes liés aux 
maladies du bois. En supprimant l’ama-
dou et les champignons pathogènes 
qu’il contient, cette pratique permettrait 
de préserver le bois fonctionnel et de 
réduire la réapparition des symptômes 

foliaires assurant ainsi la continuité de 
la production. Or les connaissances 
scientifiques des effets du curetage 
sur le fonctionnement physiologique 
de la plante et sur son efficacité réelle 
restent insuffisantes. Une étude a été 
menée sur une parcelle de sauvignon 
blanc en appellation Bordeaux de 2014 
à 2019 pour évaluer ces effets.

 Résultats - Le curetage permet 
de réduire efficacement l’érosion par-
cellaire en limitant fortement la réap-
parition des symptômes foliaires, sans 
modification fondamentale du fonction-
nement physiologique, du rendement 
et de la qualité des baies en termes de 
maturation technologique. Ainsi, pra-
tiquer cette technique sur des plants 

présentant des symptômes légers 
d’esca permet de réduire leur taux de 
mortalité, et de continuer à produire 
avec un niveau quantitatif et qualitatif 
non dégradé.

 mots-Clés - Maladies du bois, esca, 
curetage, résilience, physiologie de la 
vigne.

∧ La technique du curetage consiste à retirer mécaniquement la partie la plus endommagée dans le 
cep à l’aide d’une petite tronçonneuse.

Intérêt du curetage  
dans la lutte contre l’esca
Le curetage est souvent utilisé pour limiter les effets des maladies du bois de la 
vigne. Cinq années d’expérimentation en bordelais confirment son efficacité et 
évaluent son impact sur la physiologie de la plante. 
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tômes foliaires estivaux, par rapport à des 
souches non curetées et symptomatiques, et 
des souches non curetées asymptomatiques 
ne présentant aucun symptômes foliaires 
typiques de l’esca. Cette parcelle, plantée 
sur le porte-greffe 101-14 en 1994, taillée en 
Guyot double à deux bras, a été choisie pour 
sa forte sensibilité aux MDB et présentant, 
au commencement de l’expérimentation, 
un pourcentage de ceps symptomatiques 
non négligeable (14 %, soit à peu près la 
moyenne nationale de ceps improductifs).

trois modalités sur sauvignon blanc
Ainsi, trois modalités composées de 10 à 
23 souches ont été suivies depuis 2014 :
–  pieds non curetés et asymptomatiques 

depuis 2014 (témoin asymptomatique) ;
–  pieds non curetés et symptomatiques en 

2014 (non cureté symptomatique) ;
–  pieds symptomatiques et curetés en 2014 

(cureté), et n’ayant jamais réexprimé de 
symptômes depuis.

Au niveau de la vigne, les paramètres suivis 
annuellement sont, depuis 2017, le taux de 
débourrement et, depuis 2016, la fertilité 
des bourgeons, le nombre et le poids des 
grappes, la qualité des baies et le taux de 
résilience, c’est-à-dire le taux d’apparition ou 
de réapparition de symptômes après l’année 
de curetage.

Fonctionnement 
physiologique des souches
Débourrement, poids moyen des 
grappes et taille des baies maintenus
Le suivi des paramètres de taux de débourre-
ment, de fertilité des bourgeons et de rende-
ment a démontré que le curetage n’avait pas 
affecté significativement la productivité de 
la souche. en effet (Figure 1), après le cure-
tage, le taux de débourrement des plantes 
curetées est similaire à celui des témoins 
asymptomatiques non curetés alors que les 
pieds symptomatiques présentent toujours 
un taux de débourrement plus faible et plus 
tardif (données non communiquées).
en ce qui concerne la fertilité potentielle, 
caractérisée par le nombre de grappes par 
bourgeon, aucune différence significative 
n’est observable entre les modalités ; en 
revanche, le poids moyen des grappes (Fi-
gure 2) est inférieur trois années sur quatre 
pour les pieds symptomatiques par rapport 
aux pieds témoins et curetés. en 2017, les 
résultats obtenus sont inverses à ceux des 
années 2016, 2018, 2019 en raison des 
conditions climatiques spécifiques de ce 
millésime et du fort gel de printemps qui a 
détruit une partie des jeunes inflorescences 
de manière plus importante pour les pieds 
les plus précoces, à savoir témoins et curetés 
(communication personnelle).
Ainsi, le curetage permet de limiter la perte 
de rendement en maintenant le taux de 
débourrement, le poids moyen des grappes 

L’expérimentation a été menée sur une par-
celle de sauvignon blanc en appellation Bor-
deaux pendant cinq années (2014 à 2019) et 

a consisté à comparer l’évolution des symp-
tômes et la viabilité de souches ayant été 
curetées en 2014 après apparition de symp-
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Fig. 3 : Poids moyen de 100 baies en 2016, 2017, 2018 et 2019
*modalités (témoin vs cureté et témoin vs non cureté symptomatique) significative-
ment différentes selon le test de Kruskal Wallis (pour α = 0,1 %).

Fig. 1 : taux de débourrement en 2017, 2018 et 2019 sur une parcelle 
de sauvignon blanc en appellation Bordeaux pour trois modalités
*modalités (témoin asymptomatique et cureté vs non cureté symptomatique) signifi-
cativement différentes selon le test de Kruskal Wallis (pour α = 0,05 %).

Fig. 2 : Poids moyen d’une grappe en 2016, 2017, 2018, 2019 sur 
une parcelle de sauvignon blanc en appellation Bordeaux pour trois 
modalités
*modalités (témoin asymptomatique et cureté vs non cureté symptomatique) signi-
ficativement différentes selon le test de Kruskal Wallis (pour α = 0,1 %).
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et la taille des baies (Figure 3) ; baies qui 
seront toujours plus petites dans le cas des 
plantes symptomatiques.

Nombre de grappes par pied diminué
en revanche, si l’on considère le nombre de 
grappes par pied pour évaluer le rendement, 
le curetage ne permet pas de récupérer le 
rendement par souche car, dans notre essai, 
les plantes curetées avaient déjà exprimé 
des symptômes et une majorité d’entre 
elles ne présentaient qu’un bras fonction-
nel (Figure 4), soit moins de bourgeons 
que pour les témoins, rapprochant ainsi 
les résultats obtenus de ceux des plantes 
symptomatiques. 

Rattrapage puis maintien  
de la qualité des fruits
Un suivi de la maturité technologique des 
fruits au cours de quatre années qui ont 
suivi le curetage a permis de montrer la ré-
cupération et le maintien des capacités de 

maturation des baies. en effet, alors que les 
baies issues de plantes symptomatiques non 
curetées présentent tous les ans un déséqui-
libre sucres/acides (teneurs en sucres plus 
faibles, acidité plus importante), les critères 
de maturité technologique des baies issues 
de plantes curetées sont comparables à ceux 
des témoins. Ainsi, le curetage permet d’évi-
ter le retard de maturité et la dégradation 
qualitative provoqués par l’esca, comme 
déjà démontré précédemment(5). 

Un taux de réapparition des 
symptômes foliaires plus faible
L’originalité de ce travail a été également 
d’évaluer au cours du temps le taux de 
résilience des pieds curetés par rapport à 
une zone de pieds non curetés. Les résultats 
obtenus lors de cette étude montrent que 
le taux d’apparition et de réapparition des 
symptômes diminue après le curetage. en ef-
fet, cinq années après le curetage, seulement 
9 % des pieds de la zone curetée sont morts 

alors que ce taux atteint 39 % dans la partie 
non curetée. Pour les autres pieds restants, 
58 % n’ont jamais réexprimé de symptômes 
au cours des cinq années, contre seulement 
15 % dans la zone non curetée (Figure 5). 
si l’on considère maintenant l’évolution des 
taux d’apparition des symptômes, il apparait 
qu’au cours du temps, le nombre de pieds 
ne développant pas de symptômes se réduit 
pour les deux modalités, mais de manière 
beaucoup plus importante et rapide dans la 
zone non curetée. L’autre fait marquant est 
l’évolution du pourcentage de pieds morts 
qui double chaque année dans la zone non 
curetée, induisant la perte en cinq années 
de près de 40 % des souches, contre moins 
de 10 % pour les pieds curetés. Le curetage 
permet donc de limiter l’important déclin 
de la viabilité des pieds lorsqu’aucun trai-
tement n’est pratiqué dès l’apparition des 
symptômes.

Des résultats encourageants
Diminution des symptômes sans 
impact physiologique
Cette expérimentation confirme les résultats 
précédents obtenus par l’iFV en Alsace(6) et 
par la sicavac(7). en effet, Gouttesoulard(6) 
avait montré que le curetage n’affectait ni 
la réponse de la vigne au stress hydrique, ni 
le rendement et que la vigueur était légère-
ment meilleure pour les souches nettoyées. 
en ce qui concerne l’expression des symp-
tômes des maladies du bois, ses premiers 
résultats avaient montré que la modalité 
curetée exprimait moins de symptômes que 
le témoin. L’essai de la sicavac(7), quant à lui, 
avait également mis en évidence l’intérêt de 
cette technique en raison d’une diminution 
nette des symptômes après le curetage : 
8,7 % d’expression de symptômes de MDB 
chez les pieds curetés contre 16 % pour les 
non curetés en 2012 et 4,3 % d’expression de 
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Fig. 4 : Nombre de grappes par souche en 2016, 2017, 2018 et 2019
*modalités (témoin vs cureté et témoin vs non cureté symptomatique) significative-
ment différentes selon le test de Kruskal Wallis (pour α = 0,05 %).
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symptômes de MDB pour les pieds curetés 
contre 14,2 % pour le non curetés en 2015. 
Ainsi, nos travaux sont en accord avec ces 
différents auteurs et confirment l’intérêt 
de cette pratique quant à la résilience des 
pieds et la limitation de la 
réapparition des symptômes 
après le curetage, au moins 
pendant les cinq années qui 
suivent cette pratique.
Au-delà de cette « survie » 
des pieds, ces travaux mon-
trent également que la phy-
siologie n’est pas touchée 
et que les modifications 
anatomiques provoquées 
par cette pratique n’affec-
tent pas significativement 
la fertilité, la croissance 
des bourgeons et la matu-
ration du fruit. La pratique 
du curetage permet donc de 
continuer à produire à des niveaux quan-
titatifs et qualitatifs similaires aux plantes 
asymptomatiques, alors que l’apparition des 
symptômes provoque systématiquement 
une baisse de rendement et un retard de 
maturité.

Une technique à évaluer  
sur le long terme
Ces travaux constituent une première avan-
cée dans les recherches entreprises pour 
mieux comprendre les processus physio-
logiques intrinsèques aux plantes après le 
curetage. ils nécessitent d’être poursuivis 
durant une période de plusieurs années afin 

d’évaluer son intérêt à long terme et d’être 
élargis à d’autres parcelles dans d’autres 
régions, avec d’autres cépages et d’autres 
modalités de taille. 
en complément, trois axes de recherche sont 

en cours au sein du projet 
GTDfree et concernent :
–  l’analyse des vins issus de 

ces essais afin de confirmer 
l’intérêt de cette pratique 
jusqu’au produit fini ;

–  la mise en évidence de 
marqueurs biochimiques 
et/ou moléculaires ca-
ractéristiques des phé-
nomènes de résilience 
permettant d’envisager le 
développement d’un test 
visant à diagnostiquer de 
manière précise l’état de 
« guérison » des plantes 
après le curetage ;

–  une étude économique de rentabilité, 
compte tenu de l’investissement néces-
saire.
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Au-delà de 
la survie 
des pieds, 
ces travaux 
montrent que la 
physiologie 
n’est pas 
touchée.

Fig. 5 : Évolution entre 2015 et 2018 du nombre de ceps notés symptomatiques en 2014, curetés ou non
L’évolution est notée selon trois catégories de ceps : ceps résilients, donc à nouveau asymptomatiques, ceps de nouveau sympto-
matiques et ceps morts.


